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Scan-Park est un outil qui permet
de repérer en un coup d’œil sur
l’écran de son téléphone portable
les places de parking libres les
plus proches. Lancée début avril,
cette plateforme a déjà séduit plus
de 250 automobilistes. Et selon
l’équipe de Creact Suisse, ce nom-
bre augmente régulièrement.
Scan-Park propose aux particu-
liers et aux professionnels de met-
tre à disposition leurs parkings
pendant quelques heures, durant
leurs absences. « De nombreuses
places de parking privées sont
inoccupées une grande partie de
la journée, introduit Grégory Pa-
lomino, fondateur de Creact

Suisse, il est dommage de ne pas
les exploiter. Notre objectif est
d’optimiser ces places.»
Les places qui peuvent être louées
se retrouvent bien visibles à
l’écran sur la carte de Scan-Park
et peuvent être réservées en
quelques clics. «Scan-Park est fi-

nalement une sorte de Airbnb
pour les parkings», illustre Gré-
gory Palomino.

Un pourcentage sur chaque
location
Concrètement, un particulier
met sa place en location. Il fixe le
prix puis est rémunéré via son
compte Scan-Park, la société pre-
nant au passage un pourcentage.
«L’utilisateur peut régler dans la
devise de son choix» précise Gré-
gory Palomino. Ainsi, un fronta-
lier français peut payer sa place
de parking trouvée à Genève en
euros. 
A la solution de park-sharing est
venue s’ajouter celle de faire fi-
gurer sur la carte les parkings pu-

blics, avec les tarifs, donnés à titre
indicatif. Un P bleu, comme le
panneau de signalisation, appa-
raît sur l’écran pour les parkings
publics et un P noir pour les
places privées disponibles.
Cette plateforme a été mise en
place pour répondre à un phéno-
mène que tout le monde a pu
constater : le nombre de places
pour se garer est extrêmement li-
mité. « On estime qu’en ville trois
voitures sur dix circulent en es-
pérant trouver une place pour se
garer, complète Grégory Palo-
mino, on perdrait tous l’équiva-
lent d’une journée et demie par
an à chercher des places libres. »
Désormais, Creact Suisse réflé-
chit à enrichir son site, en propo-

sant par exemple des locations
longues durées partagées. Tou-
jours pour utiliser et rentabiliser
au mieux le peu de places de par-
king disponibles.

Au-delà de la Suisse
romande
La société envisage aussi de se
tourner, entre autres, vers la
Suisse alémanique. « Il y a déjà de
la concurrence sur ce marché, re-
connaît Grégory Palomino, mais
nos concurrents proposent peu
de locations à l’heure et ne réfé-
rencent pas les parkings publics.
Nous pourrions donc apporter
une réelle valeur ajoutée avec no-
tre solution de mobilité. » De plus,
des partenariats pourraient être

signés avec des parkings privés,
des régies immobilières ou en-
core des entreprises.
Aujourd’hui, Scan-Park est un
site web optimisé pour les smart-
phones (tous les smartphones
avec un navigateur web de moins
de 6 ans sont compatibles). Et pas
une application. Etonnant? « Un
site est plus compatible, explique
l’informaticien de formation,
avec une application, c’est vrai-
ment plus restreint. Nous vou-
lions pouvoir proposer Scan-Park
au plus grand nombre. » Mais le
fondateur pense déjà sérieuse-
ment, dans un souci d’ergonomie
et de performance, à des applica-
tions iOS et Android. Peut-être
pour les prochains mois.n

Scan-Park aide les automobilistes
à trouver la bonne place de parking
La plateforme lancée au début du mois propose une interface cartographiée et géolocalisée. Elle compte déjà 250 utilisateurs. En projet, une extension en Suisse alémanique.

G. PALOMINO. Fondateur.

BATAVIA: la phase pilote menée avec succès
Batavia, une plateforme globale facilitant les transactions financières
et basée sur la technologie blockchain, a réalisé avec succès les premières
transactions pilotes. Ce projet lancé par UBS, IBM, Caixabank, Com-
merzbank, Erste Group et BMO devrait à terme simplifier notamment
les opérations intervenant lors de la vente de marchandises. Les pre-
mières transactions sur Batavia sont intervenues dans le cadre de la
vente de voitures de l’Allemagne vers l’Espagne ainsi que de produits
textiles destinés à la production de meubles allant de l’Autriche vers
l’Espagne, relève le communiqué conjoint. Batavia doit permettre de
réduire les erreurs liés à ce genre de transactions ainsi que d’augmenter
la transparence entre les différentes parties impliquées. Les entreprises
suisses ont commencé à développer des projets utilisant la technologie
blockchain. – (awp)

ALSO: deux nouvelles fonctions à la direction
Le grossiste de matériel informatique Also a annoncé la création de
deux nouvelles fonctions rapportant directement à la direction géné-
rale du groupe. Il s’agit de celles de directeur des processus métiers
(Chief Process Officer, CPO) et de directeur logistique (Chief Logistics
Officer, CLO). Le poste de CPO est échu à Reiner Schwitzki, directeur
général de la filiale allemande depuis sept ans. Hermann Scharl a
quant à lui été nommé CLO. – (awp)

Un acquéreur a été trouvé pour
les dix magasins suisses du distri-
buteur de jouets américain
Toys’R’Us. Ils seront repris par le
groupe irlandais Smyths Toys, a
annoncé samedi la filiale de
Toys’R’Us pour l’Europe cen-
trale.
Smyths Toys reprendra égale-
ment les 83 filiales du groupe
américain en Allemagne et en
Autriche et les boutiques en ligne
de l’espace germanophone
(DACH). L’accord trouvé doit
encore être validé par le tribunal
statuant en matière de faillite et
les autorités de la concurrence.
Le groupe irlandais assure vou-
loir reprendre l’ensemble des
quelque 2000 employés de
Toys’R’Us et le management
dans les trois pays, y compris le
siège à Cologne. Aucune infor-
mation n’a été donnée quant au
prix de la transaction.
Selon le communiqué, Smyths
Toys gère actuellement 110 ma-
gasins physiques et en ligne en

Irlande et au Royaume-Uni.
Avec cette acquisition, il devien-
dra le plus grand distributeur de
jouets et d’articles pour bébés en
Europe.
La société irlandaise se dit
convaincue de pouvoir introduire
sa propre marque sur le continent.
Toys’R’Us a de nombreux clients
fidèles en Suisse, Allemagne et
Autriche, où il réalise des béné-
fices. «C’est un bon point de dé-
part pour notre expansion», assure
le groupe basé à Galway (ouest).
Mis en difficulté par la concur-
rence d’internet, Toys’R’Us s’était
déclaré en faillite en septembre
dernier. Après avoir cherché en
vain un repreneur, la société née
après-guerre à Washington va
devoir vendre ou fermer l’ensem-
ble de ses filiales.
Le groupe comptait plus d’un
millier de filiales et environ
64.000 employés à travers le
monde. Il dispose d’une enseigne
en Suisse romande, à Ecublens,
dans le canton de Vaud. – (awp)

Les magasins suisses
de Toys’R’Us sauvés
JOUETS. L’irlandais Smyths Toys reprend aussi les filiales
du groupe américain en Allemagne et en Autriche.
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